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A Cathie James, pour ses conseils toujours précieux…


Les dix étapes
Première étape : Abandon
Deuxième étape : Courage
Troisième étape : Confiance
Quatrième étape : Générosité
Cinquième étape : Audace
Sixième étape : Assurance
Septième étape : Curiosité
Huitième étape : Bravoure
Neuvième étape : Exubérance
Dixième étape : Libération



Prologue
Daphné
Je ris. Comment réagir autrement ? C’était bel et bien en train de m’arriver. Il était là ! Et il semblait tout naturel à cet homme séduisant, planté jusqu’aux genoux dans l’eau délicieusement chaude de l’Abita River, de me demander de me dévêtir entièrement pour lui. Il avait retroussé les revers de son jean. Le courant léchait ses mollets musclés, tandis que son torse nu, svelte, luisait sous les rayons ardents du soleil d’avril.
Il tendit son bras bronzé vers moi.
— Daphné, acceptes-tu cette étape ?
Au lieu de lui répondre illico par l’affirmative et de barboter vers lui, comme j’en avais envie, je me figeai sur la rive dans ma robe bain de soleil vintage verte, dont j’avais raccourci l’ourlet juste au-dessus du genou. A présent, je regrettais mon choix. C’était un modèle sexy, pas du tout le style que j’avais l’habitude de porter. Est-ce qu’elle me va bien ? N’ai-je pas l’air ridicule, là-dedans ? Et s’il n’est pas attiré par moi ? Si nous nous faisons surprendre ? Si je suis nulle ? Ou si je me noie ? Je ne suis pas une bonne nageuse. En fait, j’ai toujours eu peur de l’eau.
Nous étions bien cachés derrière les buissons de rosiers des marais et de mauve qui colonisaient le rivage, pourtant j’étais envahie par la peur. Contrôle et confiance, confiance et contrôle. Mes deux démons contradictoires. Pourquoi venaient-ils m’importuner maintenant ? N’avais-je pas brillamment réussi mes études ? Lancé avec succès une boutique de vêtements vintage, avant même d’avoir obtenu mon diplôme ? Résisté à la récession et aux ouragans sans abandonner mon commerce, le portant à bout de bras avec la même hargne qu’un héros de guerre transportant un camarade blessé loin du champ de bataille ? J’avais fait tout cela – et plus encore –, mais c’étaient des actes qui requéraient de la discipline et du contrôle, ainsi qu’une main ferme sur le gouvernail.
Répondre à l’invite de ce séduisant inconnu et le rejoindre dans l’eau vive signifiait accepter que ma vie prenne une autre direction. M’autoriser à entrer dans un nouvel univers, empli de spontanéité et de risques, de désir, et peut-être de déception. C’était cesser de tout contrôler, et apprendre à faire confiance. Or, malgré toute la bravade dont j’avais fait preuve au siège de S.E.C.R.E.T., et bien que je me sois promis de changer, j’étais soudain peu encline à laisser les choses se dérouler d’elles-mêmes.
Mais, franchement, cet inconnu était magnifique – et beaucoup plus grand que moi. Cela dit, avec mon mètre soixante, ce n’était pas difficile ! Il avait les yeux rieurs, une carrure élancée, et des cheveux bruns, décoiffés, auxquels le soleil avait donné une teinte cuivrée. J’étais incapable de dire si ses yeux étaient bleus ou verts, mais ils ne quittaient pas les miens. Le soleil se faisait plus chaud, ma propre chevelure ressemblait à un long voile rougeoyant. Je retirai mes sandales en prenant tout mon temps. L’herbe était fraîche sous mes pieds. Peut-être que je pouvais jouer le jeu, après tout. En commençant lentement.
— Acceptes-tu cette étape ? C’est l’avant-dernière fois que j’ai le droit de te poser la question, précisa-t-il, sans une seule note d’impatience dans la voix.
Maintenant. Va vers lui. Force-toi.
Je sentis mes mains remonter vers mes épaules et suivre le contour des bretelles de ma robe nouées sur ma nuque. Puis mes doigts se mirent d’eux-mêmes en action, et tout à coup mes bretelles se dénouèrent comme par miracle. Je laissai retomber le haut de ma robe et exposai mes seins nus à la vue de l’inconnu, évitant avec soin son regard. Je devais me dépêcher avant que la peur m’enlève tous mes moyens. Et si mon corps lui déplaît ? Si je ne suis pas son type ? Cesse de réfléchir. Agis ! Je fis descendre la fermeture éclair et laissai tomber ma robe dans l’herbe. Puis je roulai ma petite culotte jusqu’à mes chevilles et m’en débarrassai. Me redressant, je me tins nue devant lui, ne portant plus qu’une chaîne en or à mon poignet gauche.
— Je considère cela comme un oui, dit-il. Allez, viens, beauté !
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